
 

Magic Bleine 
Vol de Rodde Olivier du 16/05/2004 enregistré le 18/05/2004 
distance libre en parapente  
Région en montagne : Alpes de Haute Provence 
Décollage : Col de Bleine Dépt. : 4 
Atterissage : Thorame Basse 
Vol de 125 km, Altitude max : 3200 m, Vz max : 7.60 m/s, Vol de 6 h 

 
Dimanche 16-05, les conditions s’annoncent bonnes. Hier une  
instabilité trop forte nous a empechés de partir loin. On  
s’est contenté de voler entre Gourdon et le Col de Bleine.  
Aujourd’hui les pressions ont monté, et des brises fortes  
sont annoncées. Il sera donc dur de sortir de Gourdon. Je  
decide d’aller au col de Bleine, pour tenter un impossible  
aller-retour à Dormillouse. J’essaie et j’échoue depuis 2  
ans.  
Je pars avec Cédric, que j’ai un jour attaché à ma voile  
pour un peu de pente école et qui a appris en école l’an  
dernier. Je suis un peu déçu de ne pas trouver les habitués  
du cross depuis Bleine. Bizarre. En bas, c’est franchement  
Ouest.  
Nous sommes 4 au deco, la brise commence à s’installer.  
11h45, Cédric décolle en tee-shirt et polaire manches  
courtes. Il n’ira pas à Dormillouse… Il tient facilement et  
virevolte au-dessus du déco. Il n’a pas l’air d’etre contré  
par de l’ouest. Très cool. Ma motivation monte.  
Décollage à 12h, et tout de suite je vois un nuage se  
former vers l’est. “CEDRIC !!! LE NUAGE !!” . Je fonce  
dessus en surveillant Cédric dans le rétro. Sa Grid vole  
aussi bien que ma whisper, on dirait. Un bon vario nous  
monte largement au-dessus de la crete. Sans vario, Ced a du  
mal, et j’ai froid pour lui. Je me retrouve rapidement à  
3200m. Le pied ! Les varios vont etre forts, déjà +7. Vive  
Bleine !! J’abandonne mon oisillon et feu vers l’Ouest. Je  
file à plus de 50 km/h. Ca s’annonce très bien. Au fur et à  
mesure que j’avance, ma vitesse diminue. Vers Bleine, il y  
a certainement une confluence entre l’est et l’ouest, comme  
d’hab.  
Par contre je ne perds que très peu d’altitude. Je vais me  
faire le Teillon, je ne l’ai jamais fait. Je n’enroule rien  
jusqu’au col des Portes où je suis franchement contré par  
l’ouest, 100 m au-dessus de la crete. J’avance prudemment  
vers la face sud-est du Teillon, incurvée et protégée du  
vent. Un bon gros thermique me propulse à 2900 m; je me  
fais bien chahuter. La presence de plusieurs petits cums  
assez prets les uns des autres me fait penser à une lutte  
de thermiques. Je me tire vers un gros joufflu vers la  
Bernarde. Je ne perds quasiment rien, très chahuté, remonte  
vite fait à 3000 et transite sur le pic de Chamatte. Grosse  
dégeulante, comme à chaque fois. J’arrive au pic vers 2000m  
et c’est la premiere fois que j’y enroule un thermique  
venant de la face est. Plutot joli de ce coté. Des  
randonneurs sont au sommet. Plutot que de faire la crete  
des Serres, je suis un chapelet de petits cums en direction  
d’Allons et du Puy de Rent. Allons est bien isolé, une  
vallée pour lui seul. Faut etre né ici pour y vivre. Trop  
beau. Je crois que la vallée à l’est est la haute vallée du  
Var, je me trompe… Les nuages dérivent vers le Sud-Ouest,  
mais je ne suis pas gené dans ma progression. 
Au puy de Rent, le thermique n’est pas au rendez-vous. Je  

perds du temps et de l’altitude pour le trouver, en face  
ouest, les pieds dans les sapins. J’aurais peut-etre du  
aller en face est, où se trouve un grand pierrier. Peur de  
l’inconnu ? J’assure le plafond jusqu’à 3100. Il est déja  
14h30. Pourtant je vais vite, merde ! Durant toute la  
montée j’ai hésité entre un beau cum au-dessus de La Colle  
St Michel et la montagne de Cordeil. J’essayais de regarder  
le cheminement, les nuages et les cretes le plus loin  
possible pour chaque option. Je choisis le Cordeil.  
Pourtant le village de La Colle sur son petit plateau était  
bien joli, entouré de sommets.  
Plafond au Cordeil, transition sur Cote Longue. Je survole  
Thorame et sa large vallée. En bas c’est bien vert.  
Magnifique et accueillant… Pourvu que j’arrive à passer au  
retour. A Cote Longue, le thermique est musclé, ca envoie  
du gros (+7,6 sur 30 s, en instantané j’ai cru voir du +9,  
mais bon j’etais ému…). J’assure bien le plafond pour  
pouvoir sauter la montagne du Carton, qui porte bien son  
nom : j’y trouve les thermiques particulièrement violents,  
et ce depuis mon 1er passage ici, il y a 2 ans. C’était mon  
1er 100 bornes, et je me rappelle surtout du thermique du  
Carton… Depuis j’en ai vécu d’autres tout aussi teigneux,  
au meme endroit.  
Je suis la montagne de Lachen et la montagne de Boules.  
C’est vraiment une frontière entre nord et sud, entre deux  
paysages. La profondeur coté nord est impressionnante.  
Transition vers la crete de Lachau. Je trouve un thermique  
avant la crete, monte à 2400 et transite sur le Tromas.  
C’est la partie la plus impressionnante du vol. Ravines,  
cascades, parois verticales, hauts sommets, valléees  
profondes. Nature sauvage, un brin hostile. 
J’arrive assez bas et ca ne monte pas fort. Je suis a  
l’ombre. Il y a plus de cums par là. Je monte doucement sur  
l’arete NO, puis plus vite au dessus du sommet, jusqu’à  
2600. Le nord est plus present. Transition sur la tete du  
Bau ou je monte doucement coté NO. Ici, c’est ambiance  
alpages, plus rond, plus vert. Je me sens plus à l’aise. 
Ensuite je déroule jusqu’au pic de Bernardez, à 25 km/h. Ca  
bouge beaucoup, les cums sont décalés dans la vallée. Il y  
a une composante est. Je suis loin du relief. J’essaie de  
rester bras hauts le plus possible, de laisser voler, et ce  
depuis le début du vol. Là c’est pas évident, j’ai du mal.  
Mais après l’entrainement à Gourdon depuis le début  
d’année, j’ai progressé. Franchement, je ne me vois pas  
sortir l’accélérateur. Pourtant il faudrait, il est déjà  
près de 16h. J’hésite meme à faire demi-tour au pic de  
Bernardez, mais bon ce qui reste est facile et au retour je  
vais tracer. Plus ca va , plus le nord se fait sentir. Ca  
bouge vraiment beaucoup. Le vario en a mal à la gorge. Je  
croise une voile. “COUCOU!”. Ca me fait plaisir, je n’ai vu  
personne depuis le départ. Meme à St André le ciel était  
vide. Arrivé au dessus du plateau sous le fort, je ne suis  
plus qu’à 10 km/h, à peine. Mais ca monte. Des voiles  
devant sont catapultées à 3000. Je dépasse le bout de la  
crete, tant qu’à faire, et demi-tour. Feu !  
Curieusement, ca parait moins turbulent qu’à l’aller. Peut- 
etre grace à la vitesse. Je suis à 50-55km/h. Arrivé au  
Tromas j’assure un gros plafond, et part sur la crete de  
Lachau. J’y arrive à 2400, perds du temps et de l’altitude  
pour essayer d’enrouler un thermique merdique, de le  



retrouver, d’en trouver un autre, pour finalement partir  
sur la Montagne de Boule, où j’arrive à 2000 en face ouest,  
au dessus du col de la Baisse. Je n’aime pas ce secteur. Ca  
monte doucement en dynamique jusqu’au sommet. Je pars le  
long de la montagne de Lachen mais plus j’avance, plus ma  
voile se tourne vers l’ouest. Je finis scotché. Une brise  
très forte vient de la vallée de la Bléone ! C’était  
annoncé. Et ca m’est déja arrivé au meme endroit. Mais  
j’étais plus haut et j’avais réussi à arriver à Cote  
Longue. Là je suis 100 m au-dessus de la crete. 4 km/h au  
GPS, ca va. Mais non, je recule !! 4km/h en marche  
arrière !! Quel con ! Accélérateur. Ca va. J’avance et ca  
monte. Il y a 5 minutes , 3 planeurs enroulaient au SO de  
la montagne du Carton. J’essaie d’enrouler mais ca décale  
trop. Donc j’avance et ca monte bien. Le Carton va me  
sauver… A 2300 j’arrive à enrouler, et fais 2900m. Feu sur  
Cote Longue.  
OUF !!!! Je suis soulagé après ce moment de stress, mais je  
fais une erreur : j’aurais du profiter de ma position assez  
avancée vers l’ouest et de ma hauteur pour raccrocher la  
face ouest de Cheval Blanc. Enfin peut etre. J’y serais  
peut etre pas arrivé compte tenu du vent. 
Toujours est–il que sur Cote Longue il y a du vent du Nord  
et que je n’arrive pas à enrouler. Putain de thermique de  
merde. Je vais encore me faire avoir à Thorame. Pourtant  
avec du nord… C’est trop nul. Faut que je le trouve. Le  
vario bipe parfois mais pas plus d’un tour. Je regarde les  
nuages autour. Il y en a un gros à l’est et un bel  
alignement au sud. Je quitte le sommet vers le sud, trouve  
un thermique timide qui me décale vers le sud-est. Je le  
perds… Direction le village de Thorame au soleil. Je file à  
50 km/h.  
Et si j’allais remonter la face Nord de Cordeil en  
dynamique ? Je traverse la vallée. Je le sens mal, j’ai des  
regrets… Trop tard. J’arrive en face nord, le vario frémit.  
L’ennui c’est qu’en bas c’est ouest assez fort. Brise de  
vallée. Je m’appuie sur une combe orientée NO et tient en  
dynamique. Mais je ne risque pas de remonter au sommet. Et  
de l’autre coté il y a certainement une brise de sud. Il  
est 18h. La vallée est à l’ombre. Mauvais karma. J’attends  
la restit ? Private joke. C’est vrai qu’il fait doux, c’est  
bon. J’ai envie de pisser. Comment je vais faire pour  
rentrer ? Faudrait que je trouve une balise d’arrivée. Il y  
a une piste qui monte sur le plateau. Une antenne juste au – 
dessus. De l’autre coté Thorame Basse. Allez, c’est fini,  
direction le village que je n’atteindrai pas contré par la  
brise.  
Une bien belle journée. 6 h de vol, 125 km. Bon  
entrainement pour mes vacances fin mai dans mon Cantal  
natal ! Merci aux trois personnes qui m’ont pris en stop et  
à Cédric qui est venu me chercher. Il a réussi à faire le  
plafond, a volé 2h30 en écumant la vallée. Mais il a encore  
froid 2 jours après… 


